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PROCÈS TâÛHE-LÂPOiNTE
Suite des témoignages

%

Benjamin Boudreault,—cultivateur jetait pour 1’usage (le quelques fa- 
Anse St-Jcan, depuis 50 ans. 11 milles sur la rive nord do la ri-
est propriétaire d’une terre au Pe­
tit Saguenay et commit bien l’en­
droit ; lorsqu’il est arrivé à l’Anse 
St-Jcan, c’était une mission ; il n’y 
avait pas de ligne télégraphique. 
Il en existe une depuis à peu près 
10 ans.—La paroisse est traversée 
par la Rivière St-Joan. Il y a. deux 
ponts sur cette rivière, 1 un près 
de l’église, l’autre ait tiers de la 
paroisse. Le pont est à deux ar­
pents de chez moi. 11 demeu­
re sur le côté nord de la 
rivière. 11 v a un chemin d’hi­
ver de l’Anse 8t-.Jcan à Chi­
coutimi pour le préposé à la 
réparation des lignes télégraphi­
ques. Le témoin décrit la voie que 
suit la ligne télégraphique—Le 
bureau du télégraphe est au villa­
ge. La ligne traverse la rivière 
devant sa maison.—

Le pont du milieu existe depuis 
35 ans. Il sert à relier les deux 
rangs.—La paroisse a reçu de l’ai­
de du gouvernement provincial 
et $100 du gouvernement fédéral 
pour ce pont. Le pont construit 
près de l’église n’est d’aucune

vière ; elles passaient sur un boum 
de 1 pieds de large avant la cons­
truction du pont, ou bien elles de­
vaient aller à un mille et demi plus 
bas pour atteindre le pont muni­
cipal pour les voitures. M. Taché 
m’a dit de* trouver une raison 
pour demande le subside qu’il 
nous fallait. Je lui ai répondu 
qu’il n’v avait pas de pierre A mi­
ner ; qu’il n’y avait là que du 
sable ; qu’il n’y avait pas de creu­
sage à faire à cette endroit. Le té­
moin prend connaissance du rap­
port do l’Auditeur Général, page 
300, au titre : Rive Nord du SU 
Luurent, service de réparation de 
la ligne télégraphique, du 8 au 30 
janvier lOOlî, $1 10.15. Le témoin 
dit que les noms des ouvriers 
mentionnés dans ee rapport sont 
ceux des gens qui ont travaillé au 
pont. MM. Girard et Taché m’ont 
dit que le gouvernement avait 
dépensé $200 pour ce pont. Le té­
moin dit que ce pont ne peut ser­
vir au réparateur de la ligne té­
légraphique, parce qu’il demeure 
au sud est de la rivière et que la

utilité au télégraphe. La rou- ligne est à un mille et demi du
te qui mène à ce pont n’est 
pas publique. La ligne té- 
légraplüquo 11e suit pas ce 
•Jiemin. Ce pont ne peut servir 
A celui (pii répare la ligne télégra­
phique, car il lui faut faire -1 mil- 
1 s pour y arriver. Il y a un mou­
lin à scie de l’autre côté de la ri­
vière cest à ce moulin quo s’arrê­
te le chemin. Le témoin a eu con­
naissance de la requête laite à 
MM. Girard et Taché pour la 
construction de ce pont. Il était 
alors maire de la paroisse, mais 
comme il était oppose à la politi­
que de Girard, il refusa d abord 
de se charger de la requête, mais 
se décida plus tard à la lui 
présenter vu qu’il était maire 
de la paroisse. 11 le lit à une 
assemblée politique qui eut 
lieu à l’Anse St-Jcan et ou M. 
Girard parla, quelques jours avant 
l’élection de 190-1.

La requête demandait de l’ai­
de au gouvernement fédéral pour 
la construction de ce pont. Les re­
quérants disaient aussi qu’ils n- 
vaient voté pour Girard à l’élec­
tion précédente et qu’ils vote­
raient contre lui s’il ne leur obte­
nait pas ce qu’ils voulaient.—A 
cette assemblée politique, à la­
quelle M. Tache assistait. Gi­
rard u dit cpie lui et Taché a- 
vnient été obligés de mentir au 
ministère pour obtenir l’argent 
pour ce pont.

Pour le pont vis-à-vis chez lîou- 
dreaull, le gouvernement pouvait 
invoquer un prétexte pour le 
construire; pour les deux autres, 
le pont de l’église et celui du 
Petit Saguenay, il n’y en avait 
pas et ni l’un ni l’autre pouvait 
servir en aucune manière au pré­
posé à la ligne télégraphique.

En réponse à l’avocat de la de­
mande, le témoin dit que ces 

sont utiles ; que le pont de 
l’église a été payé pur les doux 
gouvernements ; il ne s’objecte 
pas à recevoir de l’aide du gou­
vernement.

. M. l’abbé Alfred Labrecque, eu ré de
FA use St-Jcan. lia eu connais­
sance d’une requête au gouverne­
ment pour construction d’un pont 
un village. A présenté lui-même 
la requête à M. Girard. Ce pont

pont. La requête des colons du 
Petit Saguenay demandait de l’ai­
de pour un pont, près du moulin 
à scie. Cette demande a été faite
en s *..... ’ s avant
l’élection. Girard et Taché étaient 
venus à l’Anse St-Jcan sur le 
Worm Kiin/, pour une assemblée 
politique. Ils se sont rendus 
au presbytère pour des ren­
seignements sur lu Petite So­
ciété, qui était composée des 
gens qui exploitaient le moulin à 
scie. Ils m’ont parlé des raisons 
qu’on pourrait invoquer pour ob­
tenir le subside. Le réparateur de 
la ligne télégraphique demeure à 
•I milles du pont du Petit moulin ; 
ce pont ne peut lui servir pour ce 
qu’il a à faire. 11 a eu la liste de 
paie entre les mains et remis aux 
ouvriers les chèques, au montant 
de £100, qu’il a reçu du gouver­
nement. Il n’y a pas de quai du 
gouvernement sur la rivière Petit 
Saguenay non plus que sur le 
grand Saguenay.

Transquestionné par lu deman­
de, le témoin dit qu’il y a eu doux 
requêtes pour faciliter au répara­
teur, M. Richard Martel, l’entre­
tien de la ligne lélég _ ' " _ ;
que celui-ci, lui avait dit, (pie la 
ligne serait changée d’une rive à 
l’autre afin do justifier les travaux 
qu’on faisait exécuter pour le 
pont.

Dr Michaud station (l’Hébortville. 
Il a entendu le témoignage de M. 
Assoliu ; il était à l’assemblée de 
St-Joseph d’Alma. M. Lapointe 
énumérait les items des dépenses 
pour les travaux publics ; il citait 
des chiliras, en s’appuyant sur un 
article du journal Le Luc St-Jcan. 
11 disait, en se basant sur ce jour­
nal, que la plus grande partie des 
argents attribués au quai de Ro 
ber val avait servi à payer les sa­
lariés du gouvernement en parti­
culier, les membres des familles 
Girard et Taché, et que pas plus 
de $300 étaient allées dans loquui.

M. Lapointe n’a pas dit que les 
familles 'l’acbé et Girard volaient 
l’argent du gouvernement. M. La­
pointe commençait ses discours en

payer son loyer en se servant de 
détours.

Thomas Simard Ste- Anne. Il con­
naît M. Taché. Il traverse sou­
vent la carrière qui même au Lac 
Clair. Il a été conducteur des tra­
vaux exécutés dans le chemin do 
la currièro en 1907. M. Taché lui 
a donné ses instructions à Chicou­
timi. J’ai reçu lettre m’ordonnant 
do dépenser $100 dans la carrière. 
Je les ai dépensé. J’ai fait faire le 
rôle de paie, au .bureau de l’ingé­
nieur, par M. Couette. Les chè­
ques ont été payés en Nov 1907. 
J’ai été payé $2.00 par jour. J'ai 
charrié de la terre et des cailloux. 
N’ai pas touché au poteaux de la 
ligne télégraphique. Co chemin 
existo là depuis 40 ans. M. Ta­
ché produit la paie liste. Le té­
moin dit qu’il n’y avait pas d’on- 
têto à la paio liste, lorsqu’il l’a si­
gnée.

Transquestionné, le témoin dit 
quo ce chemin était réparé par 
les particuliers auparavant ; il est 
sous le contrôle do la municipali­
té, Jos Tremblay lui donnait aus­
si des instructions. A la Cour, qui 
lui demande ce qu’il a fait avec 
ces $100. Ce qu’on a pu.

Benjamin Boudreau, rappelé, il n’y 
a pas de quai sur le petit Sague­
nay. Il a vu passé M. Taché sur 
le pont une fois.

Edouard Harvey. Anse St Jean, 
maire de la paroisse. Commit M. 
Taché ; était présent à l’assemblée 
ou argent a été demandé à Taché 
et Girard. Girard a dit qu’il fal­
lait. mentir pour obtemir l’argent 
pour ce pont.

Taché était présent. Le pontre- 
lie les rives nord et sud do la ri- 
vier Petit Saguenay ; corrobore los 
témoins qui précèdent.

Delphis Tremblay Ste-Anue, demou- 
re en haut du chemin do la car­
rière ; commit Simard ; l’a vu tra­
vailler au chemin ; il sait que 
es ouvriers 11’ont pas travaillé à 
a ligne télégraphique.

JOS. Guay. Ste-Anne, témoigne la 
néme chose.

(Suite à la 2e page)

un petit ton

dans celle *■ eo.Ucstation d'un 
moins quatre ou cinq mois. Le 
temp8 auquel rien ne résiste... 

et le reste, et le reste.
Eh I oui, le temps est un grand 

remède, mais c’est un remède que 
le code n’a pas jugé à propos de 
mettre à la disposition de ceux 
qui veulent éluder la loi.

Les muants juristes du Travail­
leur viennent d’apprendre par un 
nouveau jugement ce que la loi 
leur disait pourtant si clairement.

L’appel 11e suspend rien.
Il va falloir marcher, l’épée 

dans les reins, mais marcher 
quand mémo.

Il va falloir rendre compte de 
cette majorité conquise la veille 
do la votation.

En un mot l’appel a fait long 
feu.

mis le sable da ns la Savane. Ça
ferait un hou c:oubliai. C’i'st un
habitant- Vous savez qll’avee un
habitant ou se fait jamais battre.

Pu siia is voix : C’est ça,, allons
voir Didymk.

Joe K kcy : Les chemins sont
mauvais mes, petits amis. Nous
allez vous faire cogner le D....

Un I.\(jeniki i: ; Si vous von h z
venir à bord diu Storm Kin;/, j'irai
bien inspecter lu quai ( le St-
Alphonse.

'Fur- enskm u le : t ’’est ca,• * al’ons

Li Souscription
EN L*HONNEUR DU BIEN- 
HEUR EUX JEAN EUDES

2e LIST K

inspecter le quai, et toi, enok, 
mets 1rs beans sur le l’eu.

Cook : all right, boss.
Et polll

Une Tournée

L’APPEL A PAIT 
LONG FEU

d'inspection

Le IG mai, sur motion des pé­
titionnaires, un jugement rasait 
22 objections préliminaires et per­
mettait la preuve des cinq autres.

Du consentement des parties, 
la Cour fixait le 12 juillet pour la 
preuve et l’audition des objections 
restées debout.

Il fallait, par conséquent mar­
cher. Mais ça ne faisait pas l’af­
faire du défendeur et de ceux qui 
ont besoin de lui.

C’est bien la nature humaine 
de chercher toujours à retarder le 
moment fatal. Aussi on s’y em­
ploya d’ardeur.

Quelqu’un (le la crèche eut une 
idée qui fut trouvée génialo : 
inscrire en appel.

Cola va coûter cent et quelques 
piastres, c’est vrai. Mais, l)elle af­
faire que $100.00 pour des gens 
qui pataugent dans les quarts de 
million ! Grimper duns quelques 
poteaux de télégraphe, fut-il ja­
mais rien do plus simplo au mon­
de ? Et voilà pourtant tout ce 
qu’il faut pour trancher, commo 
en un tour do main, le problème 
budgétaire lo plus compliqué.

Donc, le 3 juin, appel à la Cour 
Suprême est enregistré au grelfo. 

disant qu’il no s’occupait pas do la Et les naïfs de pousser un gros

Ce notait déjà plus le jour, 
mais ce 11’était pas encore la nuit. 
Us étaient là une dizaine réunis 
dans un endroit que nous n’avons 
plus l’intention le désigner main­
tenant. Mr Girard présidait et 
nous entendîmes la conversation 
suivante :

Girard : Ecoutez mes a mis, c’est 
pas tout, il parait que Petit a en­
vie de résigner et que le gouver­
nement de Québec a accepté le 
Dr Sftvard comme son candidat 
officiel, à l’élection que va s’en 
suivre. Faut pas laisser passer cet­
te affaire là, car si je lèche les 
bottes des libéraux à Ottawa, 
vous savez bien que je suis conser­
vateur à Québec et surtout dans 
le comté. Ecoute, Joe Kccy, tu 
vas te présenter, toi, contre Sa va rd 
et 011 va battre le gouvernement 
do Québec.

Jok Kecy : Ah bouffre ! vous 
n’y pensez pas, M. Girard. 
J’ai dit que j’appuierais le 
Dr Savard et puis je vou­
drais avoir une élection par 
acclamation. Vous savez que çà 
me coûte cher à moi, les élections 
contre le gouvernement provin­
cial.

Une voix : Qu’est-ce que ça le 
fais à toi, Joe, t’es riche, et t’es le 
capitaine de la paroisse de Ste- 
Anne, le Gibraltar de Girard. 
Noblesse oblige, lance toi.

Joe : Ecoutez, mes petits
amis vous n’ôtes pas pour man­
ger mon bien et me faire 
battre pardessus le marché. 
J’en ai assez de vos histoires. Quant 
à vous, M. Girard, vous avez em- 
I>êché le camp militaire de so te­
nir à Chicoutimi. Quand même

punir : pouir,
voilà lo Sturm K inn en rou to• r

pour St Alphonse avec nos poli­
ticiens à bord et l’un rencontra di­
manche matin, le 13 courant, M. 
Did vine Roueliard.

L’ami Elkeai; Bonjour M. 
Roueliard, ou vient vous chercher 
K>ur vous présenter contre le Dr 

Savard. Il parait qu’un avocat, 
c’est pas chanceux. Un veut avoir 
un habitant cclti fois ci.

M. liomiAi;» ; Cré bateau, 
leur des gens «pii courent après 
a chance vous auriez pas 
lû choisir le 13 du mois pour 
venir me demander. Il parait quo 
le nombre 13» est plein de bad 
luck.

Elzkai: : C’est pourtant vrai 
a. Mon élection a eu lieu le 23 

et comme c’était deux fois 13 
j’ai été arclii battu.

Fous ensemble. C’a c’est vrai. 
Allons-nous en. On reviendra.

M. Roicilai;i*. C’est en, vous 
reviendrez.

M. < 111 : a 1:1 » : < H10, capitaine, dé­
marre au plus vite.

L’Inueniki'R : Arrêtez un peu 
vous autres ; Il faut que je fasse 
mon inspection avant «le partir.

G11 : A1 : D : Ecoute, Charles, t’es 
pas pour travailler le dimanche, 
toi. C’est contre les commande­
ments. Tu sera puni, allons nous 
en.

Nous reviendrons.
L’ami Léo. Vous êtes toujours 

comme ca, vous autres ; vous ne 
pensez à rien d’avance et vous 
faites rire de vous autres.

Girard ; Y riront tant qu’y 
voudront. J’m’en vas, moi.

Tout le monde : Allons nous 
en !

Allons nous en !
Et le bateau part pour revoit h 

à Chicoutimi pendant que les 
beans, de digestion toujours labo­
rieuse, tout discrètement, amènent 
tour à tour ces messieurs à l’arriè­
re, où ils pouvaient sans inconvé­
nient pour les oreilles des daines 
(pii accompagnent, le parti, lan 
ecr aux échos voisins l’expressioi 
de leur désapointeiucnt, tout ci 
rendant aux talents du cuisinier 
du bord, leurs hommages retentis­
sants.

Il est des soupirs du tube di-

M. « I Muu*J»>. VilIciii'iivc I.iîTi, M. Hug. DeSyl*
11 l.oo. \.t»m rM.irunl3ft », Krn. Jean 30», Kil*. 
uri in J"*», .Mme et Melle ],ii»umho?5», Mme Un, 

loirJ.'»», Ilév, M. Vallée l.oo, Melle V. Caron 50 »•
Mine ConVIuiiiil fto e, Melle Tremblay 1.00. Uév.
'I ltlui. au J.ini,anonymes 1.50, Ik* M. et Mme l'a. 
n.ly .Mi» Mme l\ |i. | >'A tu: In Je .'*0 e, IWv. Kreiiet*

«• ' «h».   Karl.eau I.Oü, Ilév. M. Hrnvwtil 1.00*
v. M. IMounle l.u», Ilév. M. J. A. Uiruuelie3.UU 

'line I.. IC. Imbue .'aie. Mme lliubm 1.00, Ph.Oué- 
iu l.i"», !.. Turn.i te ".'.e, Jus. (ianimii (Un l.oo,
•u*! lUiuiis fto», tirég. Tremblay îlft e, Jos. Trent- 
■hi\ 3 •». .Mi l. lUI.NleHii 1.00 Th. Dufour 3.’» c.(îe».
• •inn l.od; IT. I.evesque lils'Jft», Capl. Kr. Trem- 

•l»> -•'»«*. I’M. Hiloileaii 35 e, Ari. llurxey 35 e, 
saie .loliln l.oo, Jos. i oignon Hère 1.00, II. Huit- 
luinl J • ». Pitre Imfoiir 35e, Ueo. Klackbiim lifte, 

un ami l.oo. Arm. Unissant lifte, Stnn llnuvtanl 
•e. Aimé l.ii|siiuit* l.oo, l’ae. KOrouaek 1. J0. L. 

lû niiiaek 35», V. Murray .'mi e, Johnny llrnssanl 
si e. Is. <>ngn»n raie, .1. Itlinn* 1.00, JléliN. lassant 
•°". Cyri' Fortin s.oo. Hub. l,nh»rg» l.oo, Xnv. Su* 

vai.l .O e, Alex. 1 .avole 1.00, Mille Km. Uollehanl,
.ini. Melle M. A.Siiiuinl lié e, Th. Tremblay Comll- 
e -.ini. Melle An. Fortin 35», Mme Clov. Otrnnl 
-"•.Jos. ITetnblny Cam 11 1.00. 1II|». I.arouche ftO e,
Mme ICI/.. Jean•J.'ie, M. bonis Tremblay Camll 

Jo*. siuiunl 35», M. Kiik, Tremblay 1.00, (VI.
Soiviu -•» e. I*. Il II iuii 35». II. I miens lift c, Dam 

IiiIIh i i Un». K. Wagner ftO e, Jos. I.amuehe 25e,
,. H<ovin ûoe. Art. Ilrassanl fto e, M. Tremblay 2!»
•.S. I.nnnielieiî.'ie, S.(YitéUfte, Ch. T.eiiiblaylifte,
....   «Y, i.-K. Heritier‘JA «, Km. Rondeau lifte,
•eo. Itoiviii ;me. K. Ilondeau lifte, Kug. Holvinliée,
’••I. Holvin 3»». iion/. l.iirotiehe TJ e, Th. Trem- 
•Ih.v 3 •». An. Taiipln lift e. Ford. Didier 35 e, 8. 
iilHert .'.e. Pit.Tremblay 1.00, Johnny H1 vérin 
N'e. II. I.aliilieelle 35 e, Ab. llrnxMinl 30 », T. l.ll- 
H.iiile 7"\ John l.nlaiieeUe 1.00, Pli. Houlianne I uotll 
•o e. l'Imd. Desgngné *J.'i e, (Je». l.n|*ol»lc 1,00 
Ctlg l.:i|N>inte 35 e, Ht*». Desgngné 1.00, Jo». I,n“ 
uiieel te J I e. P. « oiinltvitlilt ‘Jft e, Joli Harvey (30»,

A J ONQUIERES
Pénible Accident

—Un pénible accident est arri­
vé mercredi, à M. Willio Lapointe. 
Celui-ci faisait partie de la garde 
d’honneur qui, montée à cheval, 
escortait Mgr Labrecque. Au dé­
tour d’une route, le cheval se cabra 
et roula dans lo fossé, son cavalier 
sous lui. M. Lapointe fut relevé 
sans connaissance, le bras cassé et 
souffrant de lésions internes très 
graves. Le médecin n’a pas grand 
espoir de réehuper la victime.

Noces de Cristal
La semaine dernière, à l’occa­

sion du 15 anniversaire de leur 
mariage, M. le Dr et Madame Iti- 
verin, réunissaient, en une fêle in­
time, au (’bateau Saguenay, une 
centaine de leurs amis. L’assem­
blée de la société medicale du dis­
trict avait lieu ee soir là même. 
Plusieurs médéeins de la région 
«’étaient rendus afin de témoi­
gner leur estime au Dr Riverin, 
leur dévoué secrétaire. Do forts 
jolis vases en verre taillé 
furent présentés au docteur par 
ses confrères de la société. Puis 
tous se rendirent au grand salon du 
Château où le Dr Savard, au 

des amis réunis, 
offrit à M. et Mde Riverin, avec 
l’expression de leur estime, dos

\!|.. Ilnm y -J»'1. A«l. Ilurvrv lft ». Xnv. llHli-y 50 I (jluleUllX HOluhrCUX OU Cl'istul tuil- 
\ DM. .h-nu •j.h*, Mme Aut. Ulwri» Jfti:, Melle V. I w », . . .
uiiuiii’fiit» *ju i*. K*i. Jeun‘jfte, Km. siivnnt so c, I le. M. le l^i Kiveriii remercia c 
». Ttvmbiiiyj"*. m. j»s uiveriu ft.oo. m. d. Du termes émus. Après la présentation

Mme Vvu.i. Hm^iM l.oo, m. J- K- L|0m emleauv il V ont ilnnon i»| rtk Mi»>l«,i»ilr Uni, S. Iteaulieii'Jfte, P, Murphy |.„U’ 1 ^ CUt UaUS0 tL lC
h»*- Umglt.hiiie. PU. IVrmu ‘Jfte, Ia Tremblay [ VClllOU.
J'» <■. M. Siuiunl •j.'m*, P. Tremblay lifte, lias. Ville- 
iiriivi* iil-*j.*n', K. Iji’elere,.r»0e. Win HIiuiih ‘JUe,
M<»ï.v Tiviiil.luy ‘j.'.r, lie». Cugiioii *jft e, P. Perron 

•J'm*. Tlii'-o. Triielion Uni, Kd. Truehou ftOe, Tlié». 
rniebon |hTe 1.00, Jos. Simard l.oo, (Jeu.Tremblay 

•JOe, | | V i.emieiix l.oo, (Je». Diiehf'iie 1.00, Th. De- 
li.'ne l.ini, W. (iniilhierA0e, Mme V. (Inuthler Vf»

Mme l.;i mot lie Aile, K<l. Dullaire.r>0e, ChK Fortin 
JAe. rii-l.imieux I jn», M. Clov. Tremblay l.fto, 
lo». Hr.i"‘iii'.l jAe,c•«■<». Kilioiilifte. Mme D. Uf- 
iiuM'JAe. 11. Jean'JA e. Kpipli, ( inguou ‘Jf» e, Jos.
Hoiieluinl ‘JAe,Jos. Itrassanl‘Jfte, Krs Mori.<v«>tte 
■JAe,Tlioin. 'oignon‘JAe, M. I*.-X, (ioxwlln ft.Oü,
M. A. H. rliuiil l.oo, Melle A. (Josselin 1.00, Mme 
t. II l’onrnier l.oo, Ars.lMioulnanl 1.00, Mme Tr. 
ia,-.u«-J.A e, J. K. I.eiiiny fto e, M.el Mme K. L<»- 

uii. u.\ :tue, Aut. Hamel *JAe, H. A. Hamel ‘Jfte, J.
• routine l.oo, J. C. Taeh^ftOe, Kent. J»uperrw îlft 

•. Mme « »ei. Dujierré 1.00, M. (•aiilhier l.oo, Mme 
•i Melle Wuncu Au e, M. Muet Treinhluy ft.UO, 11. 
i »e-bien- y m-, Jos. Itoiiliniiuel.UO, MmeJui'. Trem­
blay l"". imrM.J. II. Fortin l.fto, aiiunyme 3.00,
I • lui. I'n iiibliiy 3.UO. |iur Melle Kl. Dallalre 1.00,
M me « ». ( oui tire ."mi v, |*»s Itévn Frères Muristes de 
• le Si Alphonse 1.00, pur Mme Kihly miirtia 3.00,
pur Fiiine. MorisseIle 1.70, Mme Ph. Dorval 1.00, [LUDG EU ALAIN L. L. B. C. II.
Mme Pr Pellutier 3.0ft, M. A.Huimoml îl.fM), M-J.

Renaud & Cie
Incorporée '

Faience, 
Porcelaine, 

Verrerie
72-74 Rue St-Paul

QUEBEC. *

Cartes d'affaires
K»l. Sa vu ni 1.00. anonyme A.00.
Mme KiIg. HaSylva il recueilli 8A.00
Melle Aliva (•iiKiioii 0.30
Melle Hermine Fortin 5.30
M. lie». Tremblay O.ftO
M, l.»uisTremblay Camille vtl.oo
Mme Ailjulor Harvey 7.00
M.J»s. ItlVérin 14.35
Mme Henri Uuiiieiix 10.40
Miue.lnbby lllaekbiiru n.00
M. Abraham Tn mhlay 40.35

Félicitations à ces dévoués zéla­
teurs et zélatrices.

Un grand nombre do personnes, 
dont il nous est impossible de ci­
ter tous les noms, ont fait l’ollVan- 
de de K) cent ins. Nous continue­
rons à publier le nom des souscrip­
teurs qui verseront une somme 
d’an moins 25 cents et nous rap-

AVOUAT
ltue Racine, - Chicautimi. 

SIMON LAPOINTE L L L
AVOCAT

CHICOUTIMI 
Bureau : Edifice de ia Compa 

gnie dos Eaux et Electricité.

J. ELZ. SAVARD, L. L. B.
Avocat

Bureau :Rue Racine, Chicoutim.

DR J. EUG. TREMBLAY 
Médecin-Chirurgien 

Rue Racine. Chicoutimi.

Dr E. A. CLAVEAU
i . . , MEDECIN-CHIRURGIENpetons aux ,™„C8 qui ont rc- Buroau c|loz M Pierre Bouchard 

eu des listes et qui ne peuvont, à

que lo Col. Savard no serait pas|ëes^s t»x Imlés a 1 arriéré du
votre ami, ce n’est pas une raison 
pour faire perdre une somme de 
$10 à 15,000 au comté dans le 
seul but de satisfaire vos petites 
vengeances. Sans compter que 
j’aurais obtenu le contrat des pro­
visions avec mes amis et qu’il va 
nous falloir maintenant nous pas­
ser des bénéfices honorables (pie 
nous attendions de cette affaire 
Cherchez vous un candidat ailleurs 
J’détele.

Une voix : Puisque Joe detelo, 
faut pas dételer, nous autres. Qui 
est-ce qu’on va prendre ?

Girard: Mais il y Didymk? 
Joe : Quel Didyino*?

Giraud : Tu le connais ben,

Storm King qui passeront dans 
l’iiisloirc.

vie privée de MM. Girard « i -isoupiv : . .''.Ui‘g:iiic:it en rioi-t notre ami Didyino Bouchard de 
ehé. Il a dit que Taché faisait ! tant d’aise les mains. {St Alphonse, celui là mémo qui a

Les Frères Ma listes invitent 
cordialement, les Parents de leurs 
Elèves et tous les amis de l’Edu­
cation à venir visiter, dimanche 
prochain, 20 courant, dans l’nprès 
midi, les travaux de leurs Elèves 
qui seront exposés dans la salle 
de l’établissement.

NAISSANCE
Kll Cl'ttl* ville, 111 13. rè|N)IIW ill* M, Sè\rrin Si 

umnl.uii lllh, quliuvvu nu|bii|itèino leu nonixh 
JüM*|»h-I'Ierrt-Kii«èiio.

rurrnln et marraine : M. et Mme Xavier J.arou-1 
chu.

cause de leurs occupations, les fai­
re remplir, qu'elles feront quand 
même un acte de charité méritoire 
en retournant ces listes accompa­
gnées di leur oll’rande personnelle 
ou celle de leur famille, aux Rév.
Pères Eut listes de l’Egliso du Su-|non qVilleur. 
cré-(Vc*ur de ( ’liicoutimi.

En face de l’église
- Co Chicoutimi

LE Dr C. WARREN .
Dentiste

Bureau : Rue Racine,
D m h li bloc dj M. A. A. Gr

Vente à l’Encan
Mercredi, le •! août prochain, à

Spécialités ; Extraction des dents 
plombage et dentiers do premia 
ro classe.

DOCTEUR EMILE H. DION 
des Hôpitaux de Paris 

No 7, rue St-Jean, Québec.
lix heures de l’avant midi, aura|Spécialités : Maladies des Yeux, 
lieu au bureau de M. J. L. Clou- Oreilles, Nez et Gorge, 
tier, courtier de Chicoutimi, la iieuremiobureau,a Québec, iiài'jp.m.TéiBei 
vente à l’encan de l’Hôtel Termi- • • • 2* 4p.m. noi

' ' 'à Laubou, C à 8 p.iu.Tél Bell.8nus.
Cette propriété est située à deux 

pas du quai du gouvernement, de 
lu gare et de l’entrepôt Côté Boi- 
vin .v Cio. Le terrain mesure 80 
pieds de front sur 172 de profon­
deur.

Ce poste est excellent pour un 
Hôtel ou un magasin de gros.

Pour plus de renseignements 
sur les conditions de la vente ou 
autres,

S’adresser à 
D. Maltais, N. P.

Chicoutimi

A Louer
Toutes personnes désireuses do 

tenir maison de pension dans la 
ville devra s’adresser à Mme Al­
bert Roy uncionno pension Belley 
offre aussi tout l’ameublement à 
vendre veut discontinuer par cau­
se de maladie. Cetto maison est 
un des plus beau et des plus acha­
landés de la ville. Conditions faci­
le.

Mme Albert Roy.

4

347^2519113^
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LE PROGALSDU SAGUENAY

Si vous voulez de la Nouveauté
Le Style 
Le Confort 
La Solidité 
La Durabilité 
Les plus bas prix 
Du choix 
De l’Assortiment
Des Voitures garantis

Assurez-vous que la Voiture que vous achèterez
sorte de notre Etablissement

Nos trente (30) animées d’expérience duns lu ligne de voitures sont un g»ge que nous pouvons 
vous fournir ce qu’il y a de mieux sons tous les rapports.

Notre immense commerce, permettant des achats en quantités considéra hLs nous dui*n t le- 
moyens de vous donner des prix plus bas que qui (pie ce soit, qualité prGe en romidéiniiun.

D
5

i

Nouveau Magasin 
de Chaussures

tondu dire qu'il son est servi ; no 
sait pas si Girard a été à St-Al­
phonse avec Taché et Moore. Une 
addition en brique a été faite à la 
maison de Cloutier. Des hommes K N FACK dk la manque molson 
a l1c,,.,;l°i .'u gouvernement ont, MM Thomn ~V1~| ,.t Nll| „.ëotl 
travaille a cette addition. Ils ont Tremblay, selliers et coidonaicrs.

Nos conditions sont avantageuses

P. T. LEGARE,
Nos voilures sont toutes garantie

Manufacturier et 
Importateur

Voitures. Wagons, Harnais, Centrifuges, Barutt/s, Malaxeurs, Mou ins à Puttiv, Machines Agricoles.
.......................... Pianos et Orgves, etc., etc., etc.,............................

273-25 Rue St. Paul 32-34-36 Rue St. Valier Québec

été payés par le gouvernement. 
Ces memes hommes ont travaillé 
aussi aux dépendances, en arrière 
de la maison, à un hangar, étable 
pour l'usage de M. Taché et de M. 
Cloutier. I/étage de l’annexe ser­
vait quelquefois au bureau de M. 
Martin.

(Suite à la le page)

EDMOND CLAVEAU
viennent de faire d’importantes 
améliora tie ns A leur établissement 

A la demande générale ils y ont 
uté un magasin do chaussures 

de première caisse qui sera uuvci t 
au pub ie demain Se 1er mai.

Nous u ; doutons pas qu'ils sr. 
rout encouragés comme le moi ne 
oui*» esprit d'or tivprise.

MM. ÀbM et Trciuhlay s'occupa

Aux Industriel et auxI [TJZ"7 |,ar 10 p,,ssü ,lu 1,1 rc:'
Cutivateurs ^

Nous fabriquons et ré­
parons toutes espèces 
de machines.

Pompes et Presses 
hydrauliques 

Engins, Bouilloires,
Moteurs à Gazolinc,

Articles pour Bcur- ,,u„ ^ 
reries et b romagenes. 
et machines pour scie­
ries et manufacturiers.

N'achetez pas sans
venir nous voir.
La Société des Construc­

teurs Mécaniciens de 
f'hicoutinii.

Usines et B ocaux, rue du Havre 
près de la Station.

Une belle propriété, de G00 acres 
de terre dont les trois quarts en 
culture, située tout près du village, 
avec roulant, comprenant 30 bêtes 
a cornes, 5 cheviux, 1 presse à 
loin doable, moulin, vanneur, eon- 
iril’ug*. Ans i une fiomngoric 
sur la propriété.

S’adresser à
JüSKI'Il Dksiukxs,

St Alexis.

i
i 
&

i
%
$

D’Eaux Gazeuses et de la Bière et Por- 
^j; cer de Beauport

II. NIC FAUT PAS OUlîI.Ililt QUE C EST A LA 
BRASSERIE CHEZ M. EDMOND CLAVEAU QU’IL 
FAUT ALLER l’OUR AVOIR LES MEILLEURES LI 
QU EUR ES DOU< :es. tels QUE :

Ginger. /le. Cream Sodas, dire Chain- 
pagn», d retirage Universel, Sodas ¥

Water, (huger Beer. A'
NOUS VENDONS AUSSI LA MEILLEURE EAU 

t- -î- MINERALE.
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iToute connnamic par mallu remplie immédiatement

EDMOND CLAVEAU
lvue Ste-Anne, - - Chicoutimi.

A
j

%

-z, # *n.

SUCCURSALE CHICOUTIMI E. A .QUENNEVILLE
( îérant.

PROCÈS TACRE-LAPOINTE
(Suite de la 1er page)

Thimothee Harvey, St-Fulgenoeaôté 
piudivnrs* fois contremaître pour 
les travaux du gouvernement. En 
murs 1907 a travaillé au pont de 
la rivière Yaliu ; a acheté le bois 
pour ce pont et approuvé le comp­
te. Philippe Bergeron lui avait 
dit d’acheter le bois, qu’il 
y avait $250 à dépenser en­
tre Ste-Anne et St-Fulgence. 
La paroisse a aussi reçu de l’aide 
du gouvernement provincial. On 
a aussi mis de la pierre au bout 
du pont. Tous les ouvriers ont été 
payés par chèque du gouverne­
ment par M. Couette. M. P. Ber­
geron a préparé la paie liste ; li a 
pas vu M. Taché sur les lieux.

Transquestionnô par la deman­
de, le témoin dit que c’est un pont 
coûteux, qu’il est long de 400 
pieds ; que la paroisse a reçu 
$500 du gouvernement provincial 
e* .-'500 du gouvernement fédéral ; 
l i balance a été payée par la mii- 
nioipalité ; St-Fulgence n’était pas 
capable de puyor ce pont.

Philippe Bergeron depuis 17 ans a 
St-Fulgence, maire en 1907 ; avait 
reçu ordre de M. Taché de tra­
vailler t\ ce pont et d’y faire un 
pilier : *. 1 iti fé Harvey, acheté 
nois t *.üT «lin»t pierre ; a pré 
paré Ijs »\v i paie et les a cer­
tifiés comme juge de paix. La ligne* 
télégraphique existe depuis 5 i\ G 
ans. Avant l’installation du télé­
graphe, la municipalité faisait ré- 
parerBes ponts; si le gouvernement 
n'avait pas donné d’argent, le 
pont se serait construit quand mê­
me et la paroisse aurait payé. Le 
vieux pont menaçait ruine, il fal­
lait reconstruire ; le gouvernement 
a donné a peu près $500. L’argent 
a servi à acheter le bois, la pierre 
et à payer les gages. On a peut- 
êtro réparé les deux poteaux aux 
deux bouts du pont.

Francois Bouchard Stc-Anno a été 
engagé en mars 1907 par T. Har­
vey à extraire la pierre et à faire 
la cage au bout du quai ; a miné 
deux toises de pierre ; n été payé 
par le gouvernement.

Dorilla Savard, Johnny Savard, Edmond 
Sivird, Fiirri Bouchard, Joseph Bouchard,
appelés à témoigner pour répéter 
ce que les témoins qui précèdent 
ont déjà dit, n’entrent pas dans la 
pas dans la boîte. L’avocat de la 
demande consent à accepter leur 
témoignago, sans qu’il soient en­
tendus.

Allait CStl, St-Fulgence, a vendu 
du bois à T. Harvey ; a été payé 
par M. Couette par chèque du 
gouvernement.

Louis Tremblay »st Fulgence «lit la 
même chose.

Philippe Bergeron (rnj>iK*l<') n u. iic- 
té 2500 A3500 pieds «h* madriers 
pour le pont à $1-1 du ltlUO pieds ; 
a été payé par le gouvernement 
fédéral.

Henri Marlin Chicoutimi employé 
au bureau de l’ingénieur Taché 
reconnaît sa signature au bas des 
listes de paie pour les travaux au 
pont de la rivière Yaliu.

E, Couette, comptable et premier 
commis du bureau du gouverne­
ment à Chicoutimi ; est à l’emploi 
du gouvernement depuis 1903 ; 
d’abord à Roberval puis à Clii-

S30.00 par mois pour le tout. 
Nous avons occupé les bureaux 
quelques mois avant le logement. 
Le loyer du bureau était de $10.- 

OO par mois. Les deux étages su­
périeurs «ait été réparés sous la 
direction de M. Taché.

L* Département des travaux 
publie pavait $20.00, h» service 
té! ' graphique $lO.OO. Les répara­
tions faites aux maisons de I*. 
tïuay et J. K. Cloutier, consistant 
en tapisseries, peintures et divers 
nulivs améliorations, telles que 
tambour, escalier et galerie à la 
maison de M. < îuay ont été payées 
par ie Département : M. Foriier 
a fait la peinture et la tapisserie, 
M- Adolphe Beaulieu, le bois. Le 
tout était consigné sur la liste de 
paie comme travaux au bureau. 
Il n’y avait pas de distinction,

Aux Daines
ET

Demoiselles

Taux Réduits
roru i.ks

COLONS
A LA RECHERCHE DE

FOYERS

Si vous voulez suivre la mode, 
et donner h* chie voulu a votre

DEFAUTS
MANITOBA’! LS Mai 
SASIvAT- 1, 15, 20 Juin 

CUE WA N 13 et 27 Juillet 
ALBERTA H) et 21 Août 

. 7 et 21 Sept.
Occasion Toute Spéciale

ntix mceiils, ciiAtfiiii-Knmtf nue, (Jure 
•lu l'itliii- qtii'bvt*.

Jt'LKS llONK, Agent lo. nl.

AmMicc Kcilémlf «!«• limit**, filtre les |M.rls «lu 
('iiiiihIii des Ktuts-L’liis. tie rKuro|H*. de In Médi­
te minée. et iiiiv-i les lkTinudcs, Culm, ill .Itiuinï- 
<|tie, lu Floride etc.

coutimi ; u écrit l’cntéte de la l<s-:,|aiis |,s c0lnl,|0S entre ce qui était 
te de paie pour les travaux sur la IMlUI. M T.K.|„-, L>t lo g(,UVL.n,c. 
rivière Valin ; ces travaux ont été , e j,ollVL.rIR.lnenl pavuit
autorisés le 27 juillet 100,. |t. |ove,. |0 dmuflnge, l’éclni-

Le bureau et la résidence de M.
Taché à Roberval, étaient dans la 
maison de M. Théo. Trem­
blay. La résidence de M. Taché 
était dans le corps principal de la 
bâtisse, le bureau, dans rallonge. 
Le loyer pour le tout était payé 
par le gouvernement. Il était de

rage et l’eau du logement de M. 
Taché, A la maison Cloutier com­
me A celle de l\ Guav. Le trouver- 
nomeiit payait aussi pour le télé­
phone. I! y avait deux boites à la 
maison (îuay, I A la maison Clou­
tier. La Cio des Eaux et d’Electri­
cité produisait deux états de

$15 par mois. Les améliorations!eomptes séparés un pour le gou-
au bureau et à la résidence de vernenient, l’autre pour M. Taché.
l’ingénieur, consistant un pointu- Au bureau, nous manipulions ces
re et tapisserie, et canal d’ôgofit j impies avant de les envoyer à
qui servait nu bur au et A la rési-j Ottawa. Après cette manipulation,
dunce de l'ingénieur ont été pay- ju compte |*rsoniic! de M. Taché|
ées par le Département des Tra- disparaissait. Le tout allait à Ot-
vaux publies A Ottawa. 11. tawu, sous le titre de service de
ne sait si le governemunt a ringénieur, service télégraphique,
paye: pour le cabinet de toi ct travaux publics.
lotte et le lmin installé dans n. ..... _ 4... ..
lo loeement <lc M. Taché. Le Dé- .Dieg0 Vlllei,euve' l,;k‘Sr"!,l"!i,,‘'

eretaire-tresoner de la mumeipa-,
lité du canton Chicoutimi. I.ej
pont de la Rivière du Moulin est

costume OU jlipr, il VOUS iiuit |ul,rl«i\Vi.-miiMlu Sii.l-Afrlcain i>mr vWk-r 
avoir des boutons couverts avec j iiiin.coiui*»i..ns de urmin
la mémo étoile. El pour cela : , . ! , , ...., . . , . * j r*»iir iiiiiftsuf i»ti^-ii«f. |tltuvUUII.Sif.** Wimonv
j ai achète une nouvelle machine s<»i'.»nft wh»hiv|um., rfii'-fiu'm-nifiii.** K»'*iii*nni\. 
A couvrir les boutons, qui est la 
plus perfectionnée qu’il y a eu 
usage aujourd’hui. Je serai en me­
sure de vous faire des boutons de 
trois grandeurs différentes, comme 
les modèles cidcssus et aux prix 
indiqués. Yous n’avez qu’à n- 
voycr, soit par malle ou autre­
ment, la grandeur du bouton et 
un morceau d’étoile, en mémo 
temps que l’argent, et les boutons 
recouverts seront retournés immé­
diatement.

Grandeurs et l’rix,

AUX MARCHANDS
Si vous voulez écouler rapide­

ment vos marchandises du prin­
temps pour faire place à celles de 
la saison d’été. Annoncez dans 
le PROGRES, le journal le plus 
répandu dans la ville et toute la 
région.

20 ets la doz.

25 ets la doz.

Argent à prêter
M. J. A. Michaud, Agent,Chicou 

timi, a le plaisir d’annoncer au 
public qu’il dispose d’un capital 
de $50,000 à prêter sur biens de 
fonds, propriété de ville et village 
aussi escompte des contiats à de 
très bonnes conditions. Une visi 
et est sollicitée.

RUBBER TIRE

30 ets la doz.

Uld. Jobin,
Tailleur,

Rue Racine, Chicoutimi.

parlement des Travaux publies a 
aussi payé pour les poêles achetés
pour le bureau et le logement de . . ..... , . .
.r ... , . ... . situe dans les limites de la pnrois-
M. 1 ache ; ccn poêles sont encore ... 1 ,
. . . . . , se. Les plans et devis du pont, tel

que construit, ont été faits par M.
l’ingénieur \'allée.

M. Couette reprend son témoigm^i

H

ici dans les hangars du gouverni 
ment à Chicoutimi. Le départo- 
mont a payé le loyer et le chauf­
fage de la maison et du bureau

s*
de M. Taché. M. Taché est domeu- g1*- M. Taché donnait instruction 
ré deux ans A Roberval. A son : de iuani|mler les comptes, 
arrivée à Chicoutimi, il a occupé étaimd d abord approuvés par les 
la maison de Pierre (îuay, pour coût reniai très puis par M. Taché.
laquelle, le gouvernement payait 
$25.00 par mois. Il y avait H) 
aparteincnts dans cette maison. 
Un seul était destiné au bureau. 
Dans ce bureau, il y avait le bu­
reau du télégraphe, du dessina­
teur, et des Travaux Publics. M. 
Taché occupait le reste de la nmi-

Lorquo j ai fait le rôle de paie 
pour les réparations au pont de la 
Rivière Yaliu, je savais que l’ar­
gent avait été dépensé pour un 
pont et non pour ligne télégraphi­
que. Je m* puis dire si l’argent du 
pont la de Carrière a été dépensé 
pour le chemin ou la ligne télé-

son. Nous avons ensuite deména- graphique. J’ai écrit des circuhu-
gé dans la maison de M. J. E. 
Cloutier, que nous avons occupée 
2 ans, maison à trois étages ; le 
premier servait aux bureaux du 
gouvernement, les deux autres 
uu logement do M. Taché et de sa 
famille. Le Département payait

res politiques pour M. Girard ; M. 
Maltais employé du bureau les 
adressait. Ne puis dire si M. Ta­
ché le savait. Girard (lui deman­
dait de faire ce travail pour lui. 
Ne sait pas si Girard lui a deman­
dé P usage du Storm Kin y—a en-

N'oubliez pis 
de vous faire

Pbotogripbier
après cette

Intéressante cérémonie et 
surtout ne manquez 

pas de vous rendre chez
.F.-K. LrMay

PIIOTOCMAI’III*:
CHICOUTIMI

l'Olin™ iln Maron Twmni'eetnnr. «le Lt-*». 
U-Y* (WIm.j llu.ul» uni muriuuru (juu Autre.* 
poudrer, car ullu col uu d«Ulu(ooUiul uu*«i bh
apPkOT QATQO* *

Bandages do »ouc.s en caout­
chouc, posés et réparés n Chicou­
timi, au mêmes prix qu'à Québec 
et Montréal.

Posés sur roues de seconde 
mains comme sur les neuves au 
prix de $28.00 en montant.

Réparations de voitures, ferra­
ge de chevaux. Ouvrages en 1er 
de toutes sortes au plus bas prix 
chez ALFRED PARADIS,
Près du pont de la Rivicrc-aux- 
Rats.

LA BANQUE NATIONALE
(Incorporée en 18G0)

CAPITAL...................$2,000,000.00
RESERVE.....................$900,000.00

NOUS LAYONS L’INTERET A NOS DEPOSANTS

2 POIS L’AN --—v
A NOS 44 BUREAUX

Nous accepterons des DEPOTS de $1.00 et plus 

L INTERET esc calculé sur la balance de CHAQUE JOUR et d 

JOUR MEME de chaque déput.

«<

Nous avons des correspondants par le monde entier et no 

TRAVELLERS CHEQUES sont payables AU PAIR par tous.

Notre bureau de PARIS, (Rue Boudreau, 7 Square de l’Op*ha) 

(Jlre des avantages excepta iin-ls an PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les colle étions, ies paiements, les cré­

dits commerciaux et les placements sont effectués en EUROPE, 

aux ETATS-UNIS et nu CANADA, aux PLUS BAS TAUX.

ÜUG. G. AuDET, g huant a Chicoutimi.

CONTRAT DE LA MALLE

Dos soumissions cachetées, 
adressées au Ministre des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu’à 
midi le vendredi, 25 juin, 1909, 
pour le transport des Malles de 
Sa Majesté, sous les Conditions 
d’un contrat projeté pour un ter­
me (h* quatre années six fois par 
semaine, aller et. revenir, entre 
Chicoutimi et Grande Baie à com­
mencer au bon plaisir du Ministre 
des Postes.

L’on pourra consulter des avis 
imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des 
conditions du ('outrât projeté et 
l’on pourra se procurer des formu­
les de soumission aux bureaux de 
poste de Chicoutimi, Bagotville, 
Rivièrodu Moulin et Grande Baie, 
et nu bureau de l'inspecteur des 
Postes à Québec.

Ministère des Postes, Division 
des contrats de la malle.

(L C. A N DICKSON,

LA BANQUE MOLSON
Incorporée en 1855

CAPITAL, $3,500,000
FONDS DE RESERVE $3,500,000

GG Succursales dans ie Canada. Agents et corro pondants duns 
tontes les principales villes du monde 

Transaction du toute affair's de Banque en général

DEPARTEMENT D EPARGNES
a toutes les Suceur aies. Intérêt payé aux taux les plus élevés

J.-E. HOUSEMAN.

M. 0. BOSSE. N. P.
Notaire de la Banque Molson 

Chicoutimi
CmumDsniro de la Cour Supérieiis 

rc, agent de Prêt et Placement.

Prend lui-même h s applications 
pour emprunts, sans aucune charge, 
aux compagnies :

The Colonial Invest meut and 
Loan Company, Toronto.

The Ti ont and Loan Co. of Ca­
nada, Montréal

Lu Crédit Foncier Franco Cana­
dien Québec.

Quel beau chapeau

Ottawa, 0 Mai l'.IOl).

A Vendre

Oui nui chère, tu ns raison et 
Su ri n tendant. .iü beaucoup mon elmpeuu,

je l ui acheté à un prix très rai­
sonnable chez,

Lic.miicux & Ca minou.

t’nntrcH hollo propriété HltufioMirln rue 
KnceiiP, près (lu pont do la lliviôrn aux 
Un'h, a doux 6tn«os, Ininhrlssù on hrhiuo 
lilon flnlo n l'oxif rlour ut A l’intérieur ot 
munit* du toute les améliorations modur- 
•n*-, avec bon l.nu^ur Prix, Sti.Cûo. 

të'ml rosser à
M. W.cmKNIKU.

10 6 09

A VENDRE

M. Elz. Boivin, oll're à vendre 
ou à louer sa maison située sur la 
rue Cartier.
7- 4- 09

J. ELZ. DUFOUR 
Rue Sic Anne, Chicoutimi 

Ag. nt Général pour es comtés de 
Chicoutimi et Lac St. J. an 

u Iji Suuvcgardciicie d’assurance-vio 
Ln entrant dans la "Sauvegar­

de,. votre argent reste dans la 
province et c’est I avantage do tou 
canadien fiançais.

Pourquoi envoyer nos cap fan> t
etranger.n

GRANDE REDUCTION
M& M BljOUTU

Joncs et Bagues en or, Montres 
et Chaînes, Argenteries et Pipes 
etc., etc.

Tou to réparation dans cette li­
gne sera toujours faito avec 
soin et promptitude.

J.-A. TOUSJGMdJYT,
Bijoutier.
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La Caisse (le Petite Economie paie un intérêt de 3% sur 
tous dépôt de UN SOU à 300.00

Gérant Général — — J. A. Bécliard.
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PASCHAL ANGERS
MARCHAND-GENERAL

Jonquières, Co. Chicoutimi
Toujours en main : Marchandises sè- 

j§jches, Epiceries, Ferronneries, Grains, 
Meubles, etc., etc.

S >i:i alité : Tabac en feuilles.
UN SliUL l’UIX : STRICTEMENT COMPTANT 

Venez voir, vous serez satisfaits.
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Nous nous chargeons île tout ouvrage typographique
Livres, .lourneaux, Knlêtes de (Jomples, Enteles do Lettres, Factures, Knvelop- 

pes, Blancs de Cour, Factmns, Circulaires, Cartes d’affaires, Menus, Af- 
Iiciies. Programmes, Catalogues, Pamphlets, Lettres de Faire Part,

Livrets de Reçus et de Billots, Reliure et Réglage, Etc.,Etc 
Impressions de tous genres et de toutes couleurs.
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Tout ouvrage est exécuté avec soin et promptitude et A des prix modérés.

Toute commande reçue par malle recevra notre attention.

Bureaux ci Ateliers : Rue Racine, Chicoutimi.
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RUE RACINE, Pi ch (lu pont de la Rivière uux Rats 

(Ancienne boutique lie M. Henry Trcinbbiy)
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En fore** depuis b: 27

Septcuibie 1G0«S

A VENDRE
(b it" ningniliqiu* rô-i*I i-eeei-d- 

vaut ocuiifiée p.ir Mon-ie.«r Tache 
située rue Racine voisin dr l’iusp- c 
t» ur tSavard, conditions faciles « t i\ 
bon inarclié. S'adresser au Lt Col. 
Savard.

M.

X
V 1 8/07. un
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. Cuir 'Utinii.
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DEPART DE CHICOUTIMI
7.30 A. M.—Toutes les jours di­

manche et lundi ex­
cepté, pour Holier val 
(Québec et l’Ouest.

7.00 P. M.—’lous les dimanches 
pour Uoberval, Qué­
bec, etc.

ARRIVEE A CHICOUTIMI
7.50 P. M.—De Québ c, Rulier- 

val, etc, tous les jouis 
samedi et dimanches,

.w j exceptes,
i S.00 A. M.—Le dimanche seule

nient de Québec. Ko 
berval, etc

•1' v v v v v.vv v v •> %, v v v ..• v v •> v . h v v v vvvvv vvv%* v\ vv%‘vv (j U Y To.M US
A ift. t »én. Frt. et Pass.

Ri1
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1

Si vous voulez aug­
menter vos affaires, 
achetez, p pes, tabac, ci­
gares, biscuits et confi­
series de la maison de 
Jos. Côté, marchand de 
tabac en gros, le plus 
grand assortiment d’ar­
ticles de fumeurs du 
Dominion.

Jos. Coté,
186 188 Rue St-Paul
Entrepot 119 rue St-Anaré 
Succursale 119 nie St-José h
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V f
A. Levesquk, 

Agent

Aux Cultivateurs
(' ux qui n’ont pas encore de 

PRESSES A FOIN et qui désirent 
s’en procurer devraient venir voir 
celles que nous fabriquons. Éllus 
sont supérieures ti ccllep qui sont 
sur le marché et coûtent moins 
ch'T. N dus avons aussi dos petits 
Engins et des Bouilloires à vendre 
à notre atolicr (Près de la Station.)

La Société Jos Coussructeurs 
Mécaniciens de Chicoutimi

A VENDRE
2 Juments noires Agés de 7 et 8 

ans, pesant 1300 livres chacune.
1 cheval de 0 ans, de travail et 

voiture.
1 cheval do voiture, excellent 

trotteur.
J. D. Quay,

A VENDRE

Une maison4et doux emplaco 
monts A vendre, situées sur la rue
Ln-me, près do la ligne du chemin 
de fer et de l’Eglise du Bassin.

Conditions faciles. S’adresser à 
Ad. Ladouceur mouleur a la Fon­
derie
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J. ii]. GLA \f £jziu

Epicier et Marchand de Fruits

Coin clou Rues Racine et» Ste Anne
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Las personnes qui amaii lit encore 
•;] i 4* réclamations à produire contre 
•> J la succession de feu lu Rcvén n i 
»:* François Tremblay, en son vivant 
! ! curé lu St Méthode, sont priées du 

I s transmettre au sousiigué, à 
> Chicoutimi, avant lu 20 «lu courant

En:. Laimixti:, pire. 
ExécuL ur tustamentairs,
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Ed. Lenqieux
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GARANTIS

De Paquet
Tous les hommes 

qui les Portent
en font des Elo­
ges.

H 4
• ■ • » • • • » •

.Y put d’aiii’anu
ON T R K LU UUU, SUR L:V VIE 

LUS AGCIDUNTS UT I.A 
MALADIE

BUREAU : RUE RACINE
A côhide la Banque Nationale
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ABONNEZ-VOUS
AU

___  Lots à bâtir situés sur lus rues
-Wwir.3% t',|olucal„i ut .Ste-Aniiiî n

vendre à bons marché. Condition 
et paiciu *nL faciles.

I*no fois que vous auroz I’liabltu la ilo fair») a mfaul'.ounor .
» vos linblllüiQ»iuL8 d'apros la Al i no lu Lki'imt, v.mu ao v uilroz ',111,.. 

pbirt (Hirter iIh# habits faits A Tau !lotiuomtoloru "VA-a-imina-Jo-w | 
poussa". L«»8 Vûtamouia (l.ir.mtirt du PiM|Uut saut trüllns ii votru 
•m sun' avant dVuru cousus. C'est pour cola «pie nous pouvons 
vous AS.SUKBK qu’ils vous feront hlon ut nou it pou prûs. N jtru 
N()UVK\U Hystemo du confection dss babilluiaunts ust celui qui |
approebu la plus des babil(um<;uts falUsur la porsotmeol ils vu is 
c »ulu qu'<\ peu près la MOtTlli lues que vous auriez A payer 
pour qualité éjpilu ut lo même g mro. .

Nous gardons vos mesures «st n'Iinp4rb«> quand vous dusir.i/.

• s «u § » .ya . ,1 * A 2 •• /r.

'•M V V
•

rÇ* x.*
L 4 . * 5

mVA

M vue 11A N i )3- U EN E i i A U X
Marcliaiuli-us sèclup.* 1 » 1 »Tr. n •« *i« s, giains, etc.

Vendît voir ! v , n . .-:orez s.. :isfaits.
*■-PAI k\M’!’r F n éd’In.io.

Chaux à vandre

PROGRESDUSAGUENA
os h .0 r*

i
i >

; ’-X r*

8tu-Anm do (’lucoutiini.

Il nu* fait plaisir d’annonoés A 
mus nninbivuscs pratiques ut au 
publie un général que ju viens de 
iiiultru un opérai ion mon fuimiumi 
à uliaux, ul qu’à l'avenir, j’aurai 
toujours un entrepôt du la chaux 
Iraifhu ul de juvmnTo (jiialité. 

S’adresser à LJ. N. Tremblay,
CeüUtinii.

11»

un Imbilluiiiont ou un pardessus nous pouvons vous eu uiuT-hj- 1 
t ionuur un pou du temps. Tous las boni mus qui tiennent A être 
bleu babilles prolltetiL désavantagés de notre nouveau nvstô ne.

Los VKTEÎ.MISNT8 Garantis «le l'AQUKT so it UAIU.NTIS ,
• le la meilleure valeur «le tout lo Canada aujourd'hui pour SltLOJ A ‘*r* 
Si:i.73-valaut do $13.50 A $1&0U.

tftfj
1:1 111

Dtiinnudoz not.ro catalo^uo OUATU1T, montrant dos illus- illIHnnilfoW 

tratlons d;« patrons les plus nou veaux dos Manufactures Anglal- m',
I ses* No remottez pas ii plus tard -une carte postale sufllt— vous 

,1 recevrez le catalogue par lo retour du courrier. Il vous causera 
>1 des surprises.

1..

N

COMPAGNIE

JUIllUljj .
m

QUEBEC, CANA
Mmm

9103

9187 48
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Procès Tache-' . ‘ '
(Suite de la 2e page)

Lc9 dépendances k la maison de 
i o.o ooiistruiies par M. 

Adolphe Boaulieu, le même qui a 
eu lo contrat pour la construction 
du quai do St-G6déon et du bureau 
de poste do Chicoutimi. Le Dépar­
tement des Travaux public» a 
payé M. Beauliou pour les dépen­
dances chez P. Guay ; le bureau 
local 00 servait de ces dépendan­
ces pour y mettro nue partio de 
k.s instruments ot outils. 11 y avait 
i :.o vache. Nu sait pas ce que 
Beaulieu a reçu. Le département 
avait aux quai du gouvernement 
un hangar où l’on déposait le» 
outils et instruments. Il y avait 
un gardien a ce hangar. Los ou­
tils les arpenteurs étaiont aussi dé­
posés chez P. Guay. Iai distance 
entre la maison et Its hangars du 
gouvernement était de trois ou 4 
arpents. Les arpenteurs aîlaiont 
en . voituro ou on chars 
û. leurs travaux. Les han­
gars du gouvernement sont prés 
de la gare. Le compte de J. T.
L ferrière i Cio, j»ortA au se^vico 
du Storm King a passé par lo bu­
reau. Il était pour un service de 
vaisselle, coutellerie et toutceqa’il 
l'a ut pour l'aménagement d'une 
6allo à manger et d'une cuisine. Il 
a été i iitunthiqué par le capitaine 

! V.vnn et approuvé par l’ingé- 
t vu- i -ut. li est daté du ‘22 

nia. 19U6. l.e compte produit par 
la maison Lftf’errière et le compte 
.ti gouvernement sont identiques. 

Le compte de J. T. Lafejrière 
Lie contre J. C Taché au mon­

ta de $ 32,26, en date du 16 
tuai 1906, contient les mêmes 
items qu’un compte porté au 
Storm King en Tannée 1907 et 
payé pur le gouvernement du Ca- 
n:i(iu, 6ur approbation du cupitai- 
ne du bateau et de l'ingénieur 
résident. (M. L. E. Dubuc a déjil 
j'M-unu ce compte j»eraonnel à 
M Taché à été, il la demande de 
r* dernier, refait en 1907 et char 
■j:• ait Storm King.)

T tau sq tus t ion né, le témoiu dit
• ue ces deux compte» ont 

» té certiliés pur le eapituiue 
Levesque du «S'fom Kyxy. 11 y 
11 hommes à bord du bateau du 
gouvernement. Ils sont nourris il 
bord par le gouvernement. Le 
département des Iravuux publics 
fournit tous les ustensiles nécessai­
re à l’équipage et aux officiers. 
A la maison de T. Tremblay k 
Koberval, il y avait uu canal d’é­
gout en bois qu’il était nécessaire 
do réparer. M. Taché a écrit au 
département relativement 4 cet 
égout. Les $96,60 dépensé» pour 
reparation il la maison y compris 
T égout uni été puyé pur le gou­
vernement. D1 hangar en bois, 
chez P. Guay a coûté 1260.01) M. 
Taché y tenait une vache, un fine 
«.»; îles poules. 1a» hangur du quai
* t »it réservé au fromage, à labou-
i. ii:e du huis et pour y emagasiner 
es gros cflutb au gouvernement, 

tolsque cables, cliaines, chaloupes 
et liU télégraphiques. Il y a 6 
ou 0 employés : l’ingénieur, 2
assistant*, 2 commis, un dessina­
teur et uu mesfluger. 
L’annexe a été construite 
parce que noue étions trop k T6- 
ti oit. Le prix du loyer n’a pas 
augmenté après cette addition.

No croit pas que M. Taché se 
soit approprié rien des améliora­
tions fait* h aux demeures du dé­

partement, A Koberval et à Chi­
coutimi. Oh* x Cloutier, M. Taché 
avait cheval « t vniiun* qui étaient 
pour l'usage personnel de M, Ta­
ché • t qui erraient aussi 
pour le bureau. le té- 
msdn produit encore un
compte de f38,75 pour bassin en 
marbre posé dans la clfambre k 
coucher de M. et Mde Taehé. Ce 
c.mpto a été |>orté au compte du 
creiifluge de la Rivière Baguenay ; 
la dépense était censée avoir été 
faite ]>our l’installation du bureau ; 
il a 614 approuvé par M. Taché et 
payé par le gouvernement »

M. et Madame Méridée Des­
biens ont été employés au service 
du bureau et de la maison de M. 
'Taché. Ut ont 414 payé parla gou­
vernement Au <Umup du loge- 
mont de M. Taché, demeurait 
Tancrède Girard, fils du député 
et gendre de 1 ingénieur. Tan­
crède Girard a été U9eistaut ingé­
nieur un an ot demi. La

cour no permet pas uu témoin de 
dire si le gouvernement a pavé les 
deux mois de pension de M. < t 
Mde Tancrède Girard uu (huhau 
Saguenay. ou ils avaient demi* m 
après leur mariage.

Antoine Gobeil, avocat, à Montréal
depuis 1908. 11 est Agé de
ans ; a été député ministre au dé­
partement des Travaux Publies 
de décembre 1890 au 1er juillet 
1908. Il commit lu district de 
Chicoutimi ; a connu les députés 
du comté ; a toujours connu M. 
Taché. C’est sous le ministère du 
M. Tarte que M. Taché a été nom­
mé ingénieur divisionnaire pour 
le Saguenay, Il était au Yukon 
avant de venir ici. Le salaire de 
Taché était de $1800 à $1000. 
Il fallut prendre des moyens dé­
tournés pour augmenter le salaire 
de M. Taché, qui ne pouvait 
avoir, comme employé, perma­
nent, plus que la somme votée 
par le Parlement. Avec ’Tupjuli­
bation vorbale de M. Tarte, M. 
Taché fut autorisé à recevoir, ou­
tre «es appointements, le loyer di 
sa maison et les accessoires. A Ro­
berval, le loyer du bureau et du 
logement de Taché fut payé par
10 gouvernement. A Chicoutimi, 
également. Le témoin était au 
courant de ce (pii se passait, li 
est venu deux luis A Koberval ;
11 est aussi venu à Chicoutimi 
depuis que M. Taché est ingéni­
eur divisionnaire. Le cas de M. 
Taché était spécial. 11 y avait 
ainsi quelques ingénieurs divi­
sionnaires, comme M. Yuliquette 
de Lévis, qui recevait outre leurs 
appointements, leur loyer avec li s 
accessoires. Quant aux travaux 
k exécuter dans le comté, M. Gi­
rard en prenait l’initiative. Le 
cas était soumis à l'ingénieur ré­
sident, puis les travaux étaient 
ordonnés ou refusés, selon le eas. 
Girard a demandé l’argent pour 
le chemin de la Savane. 11 re­
présentait au département que ce 
chemin était- dangereux paiw 
que les voitures venaient en contact 
avec les poteaux télégraphiques. 11 
autorisa une dépense de §100 en 
1906,puis de$500cn 1907. C’était 
pour réparer lu ligne télégraphi­
que k l’endroit que Taché et Gi­
rard jugeraient le plus convena­
ble. Le gouvernement permet 
quelque fois, pour entretien 
et réparations dos lignes 
télégraphique, dmis certaines par­
ties du pays non encore organi­
sées, des dépenses comme celles 
qui se sont faites sur lo chemin de 
St-Alphonsc. 11 donne de l’aide 
pour la construction de ponts, 
chemins et même de huttes pour 
les ouvriers. Lotir la réparation 
de la ligne, sur le chemin de la 
Carrière, l’autorisation a été donné

département, nous savons que 
tout a été lait correctement et sui- 
vio il les instruct ions. Le départe­
nt nt était censé recevoir un rôle
10 paie exact pour les travaux 

exécutés sur le chemin de la (’ar­
rière. pour la réparation dé la li. 
gne télégraphique. Si le témoin • 
avait su (pie les §100 avaient 
été dépensées pour un pont 
municipal A T A use St-Jean,
11 no les aurait pas autori­
sées. Si ce pont pouvait être rat­
taché de près ou de loin à la ligne 
télégraphique, la dépense était 
permise. 1a.» pilier du pont de la

ïfï

Excursion de

Tcmiecamingue. Qucbccquois
KT Al*

NOUVEL ONTARIO 
JEUDI LE 21 JUIN 1909

Limite «lu ivtour : 2-1 juillet l.m'J
Les billets permettent d’arrêter 

en route au retour à n'importe
.. . . , , "• station A l'ouest de Matta-uiviire du Moulin, d apres le plan •... . . 1 1 ! wii, i nu.

de M. lâche, doit s avancer dans j Cour plus d’information s’adres- 
la rivière. Tel que construit, il ne scritux agents du C. 1*. R.
s'avance pas. Il a constaté que 
l’érosion qui nuit davantage au 
creusage du Saguenay, vient do la ! 
rivière Saguenuv et de >cs tribu- 
ta ires, on liautde Chicoutimi. L’é­
rosion prévenant «le la Rivière du 
Moulin est minime ; les dommages 
qu’elle cause au chenal sont 
insignifiants. Le bureau de l'audi­
teur général vérifie les comptes : 
lorsqu'il en a eonSalé la ligitimi- 
té, il les approuve. L’audition se 
li 
I

i:\lll.l-: .1. IIKIIKKT, WM. ST ITT, 
Agent t îéiiéral Agent ( iéuéral 

fcvM’vici* il»»* Voyageurs, d«*s Voynt?oars,
Mo.vruka i. M « >nti: ka !..

EXCURSION TO 
T EM IS K AM ING, If UE. 

a x h
NEW ONTARIO

Thursday, *111110 2-ltli, 11)0'.) 
Filial UHiirn Limit. .Inly '.Mill. I'.hpj

AVIS
Loh comptas, billots ot toutes autres af­

faires ho rappariant à la h lier -selon ilo Tou 
Thomas Lallrio, do son v.vant niarolimul 
i\ St-.lérômo, Eau Ht-loan, sont inninloimal 
outre Ioh mains «lu tu tour .1. A. Kalhl), à 
Cliiooutlmi. i|iii oat soûl autorisé à uolloe- 
torot rÔKlor les affaires.
•I—3— 09 -1 Ts.

Encadrement
Pour vos cadres, moulures et 

vitres, allez chez J. E. LeMav, 
photographe, ou vous trouverez 
toujours ce qu’il y a de plus nou­
veau et a bon marché. Portraits 
au crayon, une spécialité.

A Vendre
Une c.cjarss a Ressorts doubles sur­
tout recommandable pour les mar­
chands.
Deux uvguns cliarge-demie-double 
un Stage de sccondemain-2 bu­
reaux.

Il y aura encan a tous les same­
dis soin annonce dans une colon­
ne.

J. A. PKI.I.KTIKIÏ

PERDU
Une plume fontaine a été per­

due du Bureau de In Cie du Port

bureau
ait presque toujours après que With stop-over privileges at 11tleM. ^|,®rca'
i.-s out «-U 1 .avis. No sail ■ «a Unis UoM ol Muttuwu, Out, ,]„ -[Wrcs du Saguenay."
ms s’il y a < u ordre on conseil, 0,1 . 'I’nJ'' .. .. 10-Ü-0!)

Taux Réduits
roru Li's

COLONS
A LA RECHERCHE DE

. . . . . . I* nil information on applicationou instruit nais écrites, autorisant . ., ,, ,, . .*•to any ( . P. R.Agent.
M. I ache a la ire payer ses depen-j , hkukut. \vm. stitt, J
ses personnelles par le gouver- (mn. A»t Dept

..••j i I ; Montreal,nemeut. *s il y en a cil, les archi­
ves doivent le constater*

Le témoin était employé au dé­
partement lorsque M. Taché et 
Paul Mercier, son gendre, était au 
Yukon. Usait que M. Tarte u 
exigé que les montants chargés au 
compte personnel «le M. Taché 
lorsqu’il était au Yukon, lussent 
remboursés. Après la disparition 
de M. 'farte, du Cabinet Laurier, 
le témoin a fait approuver le 
le compte de M. Tin-lie, par le' 
ministre Hyman. M. Gobeil dit 
qu'il est l’ami de M. Taché de- , 
puis ÔO ans. qu'ils ont été cnsom-| 
ble au Petit Séminaire de Québec 
et qu'il l a toujours traité comme

A VENDRE
MlunTreulf''! ,,U,n cniphcpinonl. avec maison 

situe* aims le \ inngv •paint-Aege,

Jfa! doit passer, depuis lo quai 
du ( îoitvoi neiiKinl au village de 
I bigote ville jusqu’à la station 
Mathias, canton Joiiqiiières, 
comté de Chicoutimi, joignant 
n cet endroit la voie ferrée du 
Québec et Lac St-.Jean, une 
distance d’environ 29 milles; 
ont été dûment examinés et 
certifiés suivant la loi ut sont 
actuel hune ut déposés au Dépar­
tement des Travaux publies à 
Quebec et « j 11’une copie certifiée 
des dit s plans.profils et livre 
de renvoi a été déposée au bu­
reau d* Enregistrement it Chi­
coutimi. comté de Chicoutimi.

La dite Voie ferrée trav erse­
ra le village de llagot ev il le. 
les rangs 1,11. I II, et I Y de 
la paroisse de S|.Alphonse 
canton Ragot, les rangs 1. 11. 
HI* IV, Y, VI. VIL VIII, 
IX, X. XL NIL XIII du cail­
lou (’iiieoutimi. comté de Chi­
coutimi. et b» rang X du can­
ton Jonquièrc aussi dans le 
comté de Chicoutimi.

Le présent avis est donné en 
vertu de l'article ù. Mil S.IL 
P. et pour servir d’avis publie 
;t toute personne ou corpora­
tion intéressées.
Chicoutimi. 27 mai 1999.

Signé Simon Lai’ointi-:
Secrétaire et Procureur

Du Chemin de Eor de La 
Raie des lia ! ! la !

au Bassin, avec «lé,.eud me.'.s. 
G’oiidilions avantageuses. 
S’adi'isscrnu Notaire Ovide Ros­

sé.
10-6-09.

Manitoba Saskatchewan et

ou au

DEPARTS

15, 29 Juin 
lo et 27 Juillet 
10 et 21 Août 
7 et 21 Sept.

Pour renseignements, s’adresser
. , * * ........ , ...... , fi 00 rue St-Jeau, angle Côte duun égal. M. l.apMimu demande, .l ... . Palais, gare «lu Palais, ou

aim- au témoin s il n a pas re-|i;|M\teau iMoiitenae.
«; : : des faveurs «!*• M. Taché. Que 
voulez vous «lire, répond M. Go- 
bial f M. Taché n’a-t-il pas été 
votre banquier en certaines cir­
constances «»fi vous aviez besoin 
d'argent, reprend l'avocat «!«.* la 
défense ? M. Gnboil trouve la 
(piestion très indélicate, et avant!;!

Puovi.vce de Queiiec) 
ViUe tir Chicoutimi)

AVIS PCP,LIC

J.-A. PELLETIER

qu'il y puisse répomlre. l’avocat | l(i
«lu demainleiir soulève un colin-!/■/
que assez vif outre lui même etd- 
1 avocat de la défense. Mr Rellevj»'

Enca n leur 1 .icencié.—A- 
geiit d'immeubles pour 
tout le comté «le Cbi- 
cuiitimi.

h

ïi

prétend que la qu«sti«,n n’est j,. » .s ’ J ’ 
pertinente à la cause. M. Lapointe $ 
croit au e*»ntraire qu’elle l'est ’^ 
b'auei.up, pare«M|»fil a été inlbr- r

que M.nié « 1** source certaine
par lo surintendant du télégraphe,,( '°' Ltrgeid
II. K reçu. Relativement aux deux l^1’ ‘1 M11*' n‘l 11 a ( »
ponts de l’Anse St-Jean, pour les- !,a,y ' **vnii^ct qu«* p«*ur ses rai-; •
quels le gouvernement a donné SU,IS» !«' h inoignagi* «le M. ('«»beil|i

peut être inlirm**. La cour pense1 \ 
«pie M- Lnpninte ne devrait pasj 
insister et l’engage à retirer la i 
qllest i« ,|l.

M. t îobeil a-t-il emprunté de 
1 argent «!«• M. Taché, cl s’il en a 
emprunté, l'a-t-il remis ? Le pu­
blie P ignore encore et l'ignorera 
peut-être toujours.

A Suivre

de l’uide, j’ai autorisé M. Taché, 
k dépendtr l’argent voté, et de 
l’employer au meilleur de su con­
naissance. La demande produit 
le» documents se rapportant aux 
travaux de St-Eirmin, Rivière 
aux Canards, aux Sept Mes, à la 
Pointe aux Esquimaux, au pont 
d*ïfl Cèdres, au ],ont Perlai ni 
M, GoIk'Ü identifie les docu­
ment» relatifs au pont «lt* la Ri­
vière du Moulin. Il corrobore sur 
ce point, le témoignage de M. Lti- 
llëur. Il a été visité ce pont au­
jourd'hui même ; a constaté qu il
s.- produit 1)cruw.u|. .l’érosion et fi |[|Cf omont rf \ ît’ 
(|ue le pilier protège In berge et ItJUÜCIl/Cl/l luljdll
empêche le sable et les détritus ““
que charrie la riviùro du «’aller je- 1 *,,,t lüH ,K'
ter ,lana la HaKueuay et par ,A , «»>«« '.«tL‘lle."C"'s. .1 dans;

. , ,, b*1 moment le plus beau choixnuire au crcusugc. M. (<mird l’u ,is.st(
informé que la municipalité vau- si,.er. Venez les voir. Cela ne! 
lait w servir de ce pilier* «lu gou- c:oute rien, 
veniemcnt pour y bMir un pont.
N’a pas voulu consentir d'abord 
parce qu’il y voyait objection. Lui 
témoin explique comment les 
comptes des différents bureau sont 
refaits A Ottawa. Ils sont payés

.le tit'iH'tMIJ.Titi »k* In Velilr à IVJimll 
«l«• htlIli'-Mtrlcs «l** Jti ir» IihjhII*.*- «r- 
in ruli- «Iviix j'*ur- par H'tiiniiic*. vl j’I* 
niian-.-U'iHMinlrr à «li'mii'ilf. .l'iii'lu*- 
t«-nti I* S rlv.lilstli* «**|nVr> I.OH 

i|»ii viiinlnuil voinln* «lu 
ii»éiiir.***oûninn*-.vho***s |Miurnnit nu* 

i-Mtiii* r. «*1 j»* •lonncmi *1*-- uiinmlloi
«*t tll.'l ll<* f|*-> Il VH IUf- »l »*llf> L* lié**!- 
roui, .lo ••Imu^ml tl.— loi
jinir- il*- I>*K*al«*>. • -u itvmilvl ii|»r«*i 
!••> Innn > Iitin-iiu ltali<|llo-.

T'oit itiuroiiiiii'l v**niîi:»t «It’-luini^- 
H-r«li- ii,iirolittii<ii.ios«|iH*!o<in<|ii" ,»*n,i- 
nt •(ii'.i ni** loi omill.-r |-«tir «*,• falro lu 
V**«llo à 1*0111*1111, n lit à *1« •lltii-iK* nu 
olu'/iiinl. L*m «‘••iiim«*r.,niit- «K* ln»l> 
•»tj Hutm |m r-ntim-. «,ui M>ti-lr*<nl 
in -\|*. .li. r .lu l* »i- •!•• . Ini'ltTitu'.* imi 
• •-.••i-tru<-t:.iii. j** l'mrhot«*r.il «>ti 1«* 
wu.lnii » .1 *«»«-Ii«"i• • <uiv>l
tutu !'•• |>r>Hlu!|s 'Iv-.-niltiviilotir*. 

l’.Mir tout iiiiin -roiiM'iyn.'iiu iits vou*. 
ii'iiiii'1/•l«i*û jn^-'-r il iii.iii .iiuurio-iii. 
r«l«* lînolur pi.Ml lit « V»t<* II***' *. *-l j.- 
ut • (• t .i i un | *,11 i-ir v .ii- rooovuir.

C..i n,'j8.|,.|.»ll<v .-oMiril -'*.

J.-A. Pelletier,
< *l«i«-. tfiiiuii.

ï

Est par le présent donné que 
des .soumissions seront re«;ties par 
le soussigné, jusqu'il hindi le 5 
juillet prochain 1909, à I lies p. 
ni., pour la construction d'un 
pont en béton armé sur la Riviè­
re aux Rats, près «le f Hôtel de 
Yilledc Cliicoutimi, suivant les 
plans ut devis de l’Ingénieur Tbs 
Ls Yilleneuve. Le soumissioniiai- 
e devra s’engager a garantir sa 

construction par une police d’As­
surance, dans une compagnie qui 
ïrend ces sortes de risque, pour 
a durée d’un an à compter de 
’acceptation «les travaux pour 
e plein montant de sa soumission 

et devra en plus déposer avec sa 
soumission un chèque accepté de 
lix pour cent du montant «le sa 

soumission, lequel chèque sera 
émis si la soumission n’est pas 
icceptée. Le conseil ne s’engage 
•as à accepter la plus basse ni au­

cune des soumissions.
Cliicoutimi 10 juin 1999.

On ksi me Tu km ni. av, 
Grellier.

?

I
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Pitrous Cbicy 
Coupe Qmotie

r
ë

I

UEd. JOSIN
TAILLEUR

Rue Racine. Cliicoutimi.

LaBaaque Nationale
• • 1 1 • . % /•! Il* 1

pur les différents crédits affectés à «Magasin ouvert tous les soirs 
la région. Los contremaîtres sont 
nommés par 
sur recommandation
qui il doit s’efforcer do plaire. riu* 4.’ •

TttANSq KSTI ON X II 1»AK LA DK- GlllCO U bllïll

msn, le Usmoin .lit quo l’ingt- IMTICIIIÎT sur dëpAm uccordô 
mour diviHioiiuiiire est riionmioi j., |a ,hi o môirn.- .le CIIAQUK 
de confiance du d6|.artemenl.( CE|»OT et sur la huhme-deClly\ 
Nous attendons de* lui des rnp- QUE JOUR 
ports vrais. Lorsque les borde-j 1/ tu vêt j a\éou cumjjo.su 
xeaux de paie sont présentés au ! tous les SIX MOIS.

N'oubliez p«s
lie vous faire• 1

Pbotogripbier
après cette

Intéressante cérémonie et 
surtout ne inenqnoz 

pis de vous rendre chez
.Ï.-K. I-.ioNI.vv

ritoTof utAi’in-:
«C’ÏIICOUTÏMI

AVIS
Par les préscnlcs, avis est «hui­

lé à tous ceux* qui ont des récla- 
nations à faire, ou sont endettés 

envers la succession «h* leu Nazai- 
re Iforgeron, vicaire (h* Si-( iédémi, 
«le vouloir bien régler ecs réclama­
tions ou dettes d'ici au 8 juillet 
prochain avec le soussigné Rév.M. 
lludou, Rtrc, curé de la Malbaic. 
Pro Exécuteur Testamentaire.

3, G, 09, Ils.

L’examen préliminaire des élè­
ves qui veulent être admises à 
l’Eeolc Normale «le Chicoutimi,en 
septembre prochain, aura lieu s'i 
Cliicoutimi, le 11 juin, à 9 heures 
de l'avant midi.

J. E. DmiKSNK, ptre.
Principal.

La Cie deNav. Ri­
chelieu & Ontrio

VOXACKS AU SACUKNAV

Avili «•.-.t •!«•;.u«* au pni»|i*- ijii’rii v»*rtu île 
fa loi «f«*.s «•miijta^iii.'s il«* (^ii«*Ih*«*, l'.luT, il a 
T*lê uL'coi'ilû par lu lioiitninut /puivortiiMir 
«lo In pn»vin«*** U«* (^'H'Iin*. «les let: ivs pa- 
lout«*.H omlai" «lu 22 mai liio:», «'oust il liant 
m eurporaii.in MM. J.azan* VnilLme*«mL, 
i*oiiiiii«M«|*iuil «l<* Sniiit-Cvriu**, .los.'pli IVr* 
ron, liidii.sfri«*l, «lo Haiiit-Doiiiin|i|iin «U* 
•ioii(|iih*r«*H. *los«*pli Samson, niniolmnil.de 
(jiiôln*ot Sfuiiloy 'J’ivniblny et *)uai*pli Au- 
«oiN toiHd.*ii\ l'oiuincryaiitH, »*t josoph 
9«'nrl Lalaiirotto, coiiiiuis, do iloliortvlllo 
SI ut ion, dan- los luit.s Hiiivanl s :

Acipiûrii* «*t o.uitliuioi* l«*.s alVairosnotuoI- 
l**iii«*iit- faltis dans lo (‘iiiitnii do U*‘ii*>^aini
• *t ailii'tir:* d ni/.* K-dis! rli*t d*i Clilooiiliud. 
par MAI. VailiaiirotuT «V l»«*i'r«ui, hiih-iioiii- 
iim-s sous la rnis »n sni'lalo do VuilliuioMiirt 
.V I*oit«iii,o**iiiiih* inamifacLiirlois dolxds ;

A«*<|HL*rlr, [losHi'ilor Ioiioi* tonii* ot mollio 
«•a «>pùrati*»n par imouii litro lô^nl des 
torroè, llmlti*» à l»«*i~. m**uldos «‘t immoir 
bioH «•! droits (|ii«ali.itiH|in.>s, moulins, pou­
voirs dVuii. Ioh vondro louer en ontior ou 
ou p u tio, ou on dUpoh4*ruiiLi*omoiit ; faire 
ou a«'n«;-nl les alfain*H *!•• mumifaeliire do 
liol.s, faire lo onmiuctvo do touto sorte de 
l»ols, oonslruire ot moitro ou opération 
«los moulins. niumi!acturc>, noli**Lor, veii- 
dre «m louer tniito?» «*l»os:*s y ayant, rnp- 
jm*iI. faire K*s allhiros oomino mnr*-linn«U 
«•t ooinnit*r<;aiits en honorai, a* lieter et 
veudro d**s i..arirlinudis«*s ;

Aui|lier!r. count mire dos Irnvaux éloc- 
trl«i«u*s pour I'*h litis dos allalros de la 
(loiupntriiie ol I»*» molt r** on opération, des 
Imteaurvâ vapeur ol mit r**sl»at«*aux, jetées, 
«plais «*t ouvrages hpdranlii|U«*-% ol «lu ma- 
nnfaot«ir»*r, employer vvmlrii l’éolaira- 

* ImuiTa;'** ot poiiv *ir arti!l*-iol, ot louer 
ou voirlr* dos jmuivoIi> «l’onu ou à vapeur 
pour réulairaip*. oloiuflV.^os ék'et rii|Uosoii 
nulros lin-, i«* tout «ImiHlo «listrlot do ('M- 
eoiitinil ;

Kmprui lcr «*t hyp**tlu i|ia.»r tous ou par­
tie d«*s lorrains «»u propriétés imnioldlie- 
r«*s de lu iMiiipuifuie : «‘iiipruutor «l«? l’nr 
ip*nt •!«• piTM.iims «*u oor|>i«ruti«>iis «*n 
éimTtunt dos Idiluls, oldUffitloiis oiuléliOii 
turcs ;

Acliolor <»ua'ili*,iuonl a«*<|iiéiir ou pos- 
sédur i’«*ii :«*nild** ou partie «lu coinmoro«*
• le toute poi s*unie, «les liivn*, de IT&«*I i T ot 
du jias.sif «h* loutoH p«*rsi»niies ou comjui- 
«Idos faibiuil lin tfonru «•’alTairos qiic la 
«*'Uiip.*u4id«* est mi'.oriséo d’onlroiiroiidro 
et po—édauLdos l*l« ns pouvant servir 
attuiudro I«*h lins de la «•ompa^nio, et, ee 
dans lu ■» limites dos coin lés do Cliicoii! iiul 
et «lo J.ao Saint-Jean ou aill«*nrs ;

Payer on actions liltérécs toul«*s oldl^a 
tiousqu'ollo aura pu « «»n!raol«*r ;

Voieiro, oéd**r ou aliéner ses fianoldses 
et «pioltjin s-uns ou la totalité dos droits, j 
privileges « t pouvoirs eoiiTeres à, ou pos­
sédés |«ir la eoinpai'uii* ou vertu do sa 
clmr.e, ainsi «|ii«i s«*s eutl'ejiriscs ou toutes 
juirlics d'ieelles, à toute eoinpnaule ou 
compn^idos constituées en ooriiorntiou 
ayant d«»s olijutd enUoreiuenl «ui eu partie 
sciiildalih's à ceux «le la compnj'tiic, pour 
t«*l prix et considérât loti et. aux («•raies et. 
conditions qu’elle pourra ju^er conveiin- 
l»l«*. et parM«'iilior«*un,ut pour les actions 
privilégiées ou ordlnniies, les lions, ou 
nul r« s valeurs de t«*ll«* «'oiiipn^uii* ;

Détenir, souscrire et payor d«*« a«* Ions, 
dev«*nir a«*t iominires, « l«**teni r « mi aelieter 
dés «lélionturos d'une ou de jdusleurscom- 
pnauii*s e«»UHtiluées en corporation ;

Nommer mi procureur ou dos représen* 
t ants pour n-sister i*t voter pour et au 

| nom de la eompnaide aux assomMées do 
ors ooni|*ai4nies dont «die peut détenir ou 
acquérir lés net ions, Ihuis oii aut res va- 

lit généra lenient lain* toute chose se 
rapportant aux ohjets «le lu mini a^nle et 
n«M essnin* pour nttoiiidre s« s Hus, sous !«• 
nom «!«• “Ka (,'oni|>a;;iii<* Valllnncoiirt A*

uliarhoii, toutes ospéoes de IhiIb de chauf- 
fm;o « i «le commerce, avec le droit de se 
procurer loi marchandises néc«»ssairis au 
commerce ci-di'.-stis, soit par Importation 
d« s dites marelmii*lis4*s déjà prêtes pour 
lo commet ce. soit pour la production ou 
la fahricntioii d'icelles, ou eucoio eu Im- 
P»»rtunt li*s matioras hruies iwnir lesfahri 
•pier «*l les livrer au conuiierco ;

Cairo en général les nlTrlres de magasin 
«le foiiriiltuies, n«*heter et vendre toutes 
sortes il’olijets, articles et marchandises 
oton falr«)lecoiumuiee ;

l’aire h* eoinmerce «••! général de lihral- 
i*io, pa;«oU' rie ;

Vch«*t«*r ou autrement, acquérir ou pos* 
hétlerOu leiiildeou pari i«* du commerce. 
d«*s l'iclis, de ruetit et du pn^sif de toutes 
personnes ou compagnies Tal.simt uu^'Dro 
d’aftalres que la compagnie est autorisée 
d’oui reprendre et possédant des Mens 
pouvant servir à atteindre les lins de la 
compagnie, et. o*. dans les limites des dis­
tricts «la Chicoutimi et Ha^ucuny, et pay­
er tels Ideas, commerce o i entreprise nu 
«‘•miptaut, mi par d« s actions liU*rées de 
la éompn;'filc, mi par les deux ;

1* ei:dt*o «*t acquérir, f o-eédor, l«*uor, a«i 
«• *mptam ou par d«*s aetioiis libérées «le la 
compagnie, ou par les deux, t».'iiir, cm- 
ployer et vendae tels meubles et immeu- 
liles, ll«vm*«*H et franchises et droits s’y 
rapportant qui peuvent être nécessaires 
ou utiles pour les lins île la coiupni'ide i

l’a y or «m act i«uis libérées île la tompa- 
Kiilo toutes obligations qu'elle aura jm 
c‘»iitra«*ler ;

\ omIi »*, céder ou aliéner ses entreprises 
ou toiili*s parties d'icelles ainsi que tous 
les droits, privileges, liceue.*s, f ranch isos 
lui apjiarteimntà toutecouipa^uiucucoin- 
pni4ut«fs constituées en eorjmration, ayant 
des objets entièrement ou en partie sem­
blables à ceux de la conijintfiilc, pour loi 
prix et considération et aux termes et 
conditions qu'eJle pourra juger convona- 
l»h*, et parth*uliêreimml pour les actions 
priviiékrié«.‘Sou ordiuaircs, Icslwms, ob||- 
Katioiis ou autres valeuis de telle compa­
gnie. ;

i)«îteiilr, souscrire et payer «leu action**, 
devenir actionnaires, détenir ntaclietir 
des •Icl*eiitur«*s ou autres valeurs d'une ou 
de plusieurs a>m/uKuim constituées eu 
eortioratioii ;

Nommer uu procureur ou des représou- 
tauts pour assister et voter pour et au 
n«un de la couipai4ule des asseuedées do 
e«»s coinpauiiics dont elle peut détenir ou 
acquérir les actions, ou autres valeurs ;

Emprunter et liypothé<|iicr tous ou par­
ties dis terrains ou propriétés immobiliè­
res «!«• la co upnauie.

Emprunter de l'argent (le personnes ou 
corporations eu ûiiicttnut des billets, obli­
gations o.i debentures ;

Et ^éiiciTdfineut faire les aiïuires eom- 
m«* mai chauds et eominerynnts et toutes 
choses s«? rajiporlaut diroeteiiient ou ludi- 
rcctcinciit aux objets de la coui|mf;iile e.. 
pii pour nuit paraître nécessaires «m Mill­
es pour alleiiKlre ces Uns, sous le uoiu de 
*(îodhoiit A (Jle, incorporée”, avec uu ca- 
•Ital t >lal d«* qiiarauLe-eiuq mille piastres 
$15,000.00), divisé en quatre cent cinquan­
te (130) actions do cinquante piastres 
$30.00) chacuiio.

La priuci|)ale place d'alTalres de la cor • 
porntioii dans la province, sera dans la 
ville de Chi« outimi.

Daté du bureau du secrétaire delà pro- 
viii 'c, ce vingt-huit icnio jour do mai lüO'.i. 

L. Uoi.iu.i*iii: Kov, 
Secrétaire de la proviuco.

(’« oit rcsiirué 
Gr.o. St-Pii:u«i:,

N. P. Secréta In*.

A coilllîioiiucr samedi, le 8 niai, Punon, incorporée”. u\«*c luieapilnl total 
le service régulier à Cl.ieoulimi '
ît'jiris, luisant laissant Qu. I.i « les .t. „L piastre»iSiuu.ui» dm-
mardis ci samedis malin, à N!u(ino.
heures, anvfant à tous les ports j La principale idnccd’affrJrcH de la eor-

Avis est donné nu public quYn 
vc.itu de lu loi des coiiq)ai;iiies .!«• 
Quel» c, 1907, il a é u accordé pur 
le lieutenant gouverneur «1 la p»«. 
'ince de Québec, des k*ttr»s p t«' • 
Us, u«» (lato du vingt-liuitèine 
lourde moi 190!), cOHscituan» <«r« 
corporal i u lus a-. tiommiius d 
€*La Conipngnic des Eaux et d* 
i’Electricité de Cliicoutimi'’, pour 
■es fins suivant oh :

Actpiérir tous les droits, pou­
voirs, pnviliVfS, francniscs et. pro­
priétés du ** Li Compagnie Munici- 
piihi «les Eaux du Chicoutimi" et de 
‘ La Compagnie Electrique; du Chi­
coutimi” ut d’un assumer tonics lus 
obligation ; fontiuuer f aqueduc de 
lu dite compagnie de« eaux * n « Ic­
hor - dus limit*s «lu li ville de Chi­
coutimi î nqiioir exploiter lu hgne 
ou ré-eau télé| liotiique existant, 
duns lu comté d'exploitation dan- le 
comté susdit et nir.ivs eonné, le hi 
pn>\ inc» «le Quebec, et en général 
exercer l’industrie de féh ctricité 
dans tout* s sus branches et pour 
toutes es lins auxquelles elle peut 
s' ' ' et faire tomes choses
r hitivi s aux ohj« ts de lu compy- 
guie « t les pouvoirs additionnels 
suivants ; détenir, sou^crir»; et 
payerdes action»*, devenir action- 
ou rc, détenir ou nch t« r desdében- 
tur s «.’une ou de plusieurs coinpa- 
gui* t* consiiiuéi h en cm pot ation.

Vendre. cé«lcr 11 aliéner scs fian- 
chisus 11 quel(|iies uns ou lu totali­
té d«»s .boits, privilèges et pouvoirs 
conférés a ou po sédé* pur la Com- 
pugnic, ainsi que tes eut reprises 
ou toute partie d'icdles, à toute 
compagnie ou compagnies consti­
tués ( n corporation, pour tels prix 
ut considélation et aux t-.rincs <t 
coindtioiH quelle pourra juger 
cunwunblés, ut particnlièiement 
pour lus actions (.«•oit privilégié s 
•ni ordinaire) les bons, ob igiitions 
ou mitres val* urs du telle coiap i.

| i . ........ _ .i ; i................................... * •**-** *.« « «"Il 10 I
intermédiaires, à ruxuuplloii de ! P*»nui«,n «tans la |in>vjnn*, H»ra «lansle n \otnii ei*
Sl-Alphonsc ot partant, do Cliicuu- ........... .............. . ,iu .r«i»niiûri'«. . j.. . f i* , . i: Date «lu biii«*au «lu siîfiiîtaln*<lo la |i*o* r«.j»n li.mut imi les inorurcdis ut .samedis.

Rour taux ut autres informa­
tions s’adresser û 

M. R. CoNNnl.l.V,
Agent général,

Rue Dallioiisiu. 
ou à 11 KNKY A. Roll.v,

Agent local, 
Cliicoutimi.

Avis Public

vlin’i», »• • viiiKl-U.'iixii'iim jour du mal ;909. 
K. Jtnlinia'iu: itov, 
K«s*rélalro do la pr«»vln«v.

(('«•al ivslglié)
< ii:o. St-I’ihiiui:, n. i*.

s«*«*rétairu
(l'ro-Tuin|ioi*«*)

Avis «*->l donné au publlu qu’un vert «i du 
la loi d«w rompnaiili.'H «b* Qliéht u, 1907, il a 
été nc**ord«* par l«« li«*iiti>iuiiit-g<nivuriiuiir 

i «b* la pi'ovlnct* du (/iiéheu, dus lutin s pn- 
; luiitus, un date «In 2S iiu.i l lia, iMiimtiliiuiiL 
I un nirjioral.lon MM.AIfiud (.«nIhoiii, In- 
1 diislt lui, *1. K. Anhnr(îodboiitl marchand,K » 11* i 1 * 'MinU 1*1» •» . ««. « « IU»I «nniimiii, llilkl UIlilllH

Avis public est par les pic- (Jiiarlus .Morin, tiôloliur, K«*nis Alfrutl Cas 
sentes donne que les plans, J «rai», nftjfoclaMl, J. David (ligné, «•«•uinils
profils, et livre de renvoi ,ics . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
terrains, l'Jieinins, et» rues n un ums ut du détail «inns i«*k «iihtriuis «i,.
travers lesquelles le uJiemin c iduomimi ut.sngu.may,ît. pins hp«i*mh-
de fer de la Coimmirnie du clic-! l,ur” *” ,l1’«,OMl,t,,«’ dû­. lL‘. u • , 'I?1V V . I tall d'éplco-lus, provisions, vins, liqueurs,
ÎUIU de 1er de la Raie des lia. I marchandiseskùolius, furrounurlus,Heurs,

un procureur ou 
entants pour a-hister ut vo­

ter pour et au nom de lu compa­
gnie aux iissoiiib ées «h* ces rompu- 
gaies dont elle p«*ut détenir ou ne 
quéi il* les actions, bons ou autres 
xaiuursons le nom ihM La Coinpa- 
goi- d s Eaux et de l'Electricité du 
Jlu'coutiini ”, avec un capital total 

«le (leux C« nt cinquante mille puis, 
triis (.<250,000.00), divisé en deux 
mille cinq cunts (2.500) actions de 
cent piastres ($ 100.00) chacun.*.

Lu principale place d’.illiiin s Je 
la corporation, dans la province se­
ra dans lu ville de Chicoutimi.

Dut/* du bureau du secrétaire de 
la proviuci», ce vingt-huitième jour 
de mai 1009.

L. Rodokpiik Kov, 
♦Srciétuire de la province. 

(Contresigné)
Ray. Bflleau, N. P.
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